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1. Introduction  
  1.1. Choix du sujet du mémoire et problématique   
Différentes raisons m’ont conduit à choisir le sujet de mon mémoire. Je me rends compte de 
la multitude des activités pratiquées en dehors de l’école. Les élèves sont constamment 
stimulés par des loisirs médiatiques (télévision, jeux vidéo, ordinateurs…), des activités 
sportives, musicales, culturelles et linguistiques. Toutes ces activités, potentiellement 
complémentaires à l’activité scolaire, acquièrent ainsi une grande importance dans le 
quotidien des élèves. Ce phénomène se répercute sur des âges de plus en plus jeunes. Suite à 
ce phénomène, je me suis posée la question de la nécessité de ces pratiques d’activités 
extrascolaires. Faut-il forcer les élèves à s’y soumettre ? Sont-elles vraiment utiles? 
L’adolescent acquiert-il des compétences transversales qui lui seront profitables pendant sa 
scolarité ou lors du choix professionnel ?  
 
Le temps libre consacré aux loisirs des élèves est souvent utilisé afin de favoriser le 
développement cognitif et social de l’adolescent (Kindelberger, Floch’h et Clarisse, 2007). 
Les loisirs structurés, peuvent par conséquent permettre à l’élève d’acquérir des compétences 
qui lui seront utiles dans sa construction personnelle et sociale. Ces compétences dites 
transversales viennent donc s’ajouter aux connaissances et aux expériences scolaires.  
Ces connaissances supplémentaires pourraient ainsi aider les élèves à donner un sens et une 
motivation supplémentaire à l’école.  
Les élèves de 11ème année (HARMOS) arrivent au terme de leur scolarité obligatoire. La 
société leur demande de réfléchir et de prendre des décisions sur leur orientation future, 
qu’elle soit scolaire ou professionnelle. L’élaboration d’un projet scolaire ou professionnel est 
parfois une décision qui peut être très difficile. Leur jeune âge, leur manque d’expérience 
professionnelle, leur représentation du monde professionnel et la situation économique 
peuvent peser dans la décision. Sans oublier l’influence parentale et de l’école. Tous ces 
facteurs rendent difficile la conciliation de leurs rêves avec la réalité de leur environnement. 
Les activités extrascolaires, par l’expérience supplémentaire qu’elles apportent aux élèves, 
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  1.2. Objectifs et limites 
Le but de mon mémoire est d’observer si les loisirs, pratiqués lors du temps libre, peuvent 
avoir un impact sur l’élaboration du projet scolaire ou professionnel d’élèves de 11ème année 
de collège. En effet, il est intéressant de se poser la question si les activités pratiquées lors du 
temps libre permettent de développer des compétences complémentaires facilitant la 
structuration et donnant un sens au projet scolaire et professionnel des élèves. Le lien éventuel 
entre les activités parascolaires et le choix professionnel pourrait être enrichissant pour le 
développement des activités pratiquées hors du temps scolaire. 
 
Plusieurs concepts sont impliqués dans cette problématique : les influences économiques, 
familiales, sociales, culturelles ou du genre. Leur complexité est telle qu’il faudrait une étude 
pour chacune d’entre elles. Il est nécessaire de spécifier que leur influence est constamment 
présente et tous ces concepts sont reliés entre eux. Il m’est donc impossible d’en faire 
abstraction. Par conséquent, malgré leur importance ces variables seront seulement 
mentionnées et ne seront pas approfondies. Seule l’activité pratiquée en dehors de l’école sera 
traitée dans mon mémoire.   
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2. Cadre théorique et conceptuel 
  2.1. Définition des loisirs  
Avant de donner une définition de loisir, il est intéressant de commencer par spécifier la 
dimension temporelle de notre société. En effet le temps quotidien dans une société est 
coordonné et articulé par les différentes activités importantes comme le travail, l’éducation, le 
temps libre, le ménage, les soins personnels, les activités sociales, etc. 
  
   2.1.1. Les temps sociaux 
Les pratiques sociales les plus importantes de notre société, comme le temps de travail, le 
temps libre, le temps de l’éducation et de la formation rythment notre vie sociale de tous les 
jours. Ces grandes catégories sont les temps sociaux, « (…) qu’une société se donne et se 
représente pour désigner, articuler, rythmer et coordonner les principales activités sociales 
auxquelles elle accorde une importance et une valeur particulière » (Sue, 1993, p. 64). Par 
conséquent la structure des temps sociaux reflète la dynamique sociale et son organisation. 
En fonction du contexte social et historique, un des temps sociaux peut dominer les autres. 
Selon Sue (1993) le temps dominant dirige ainsi les autres temps qui vont s’organiser autour 
du premier. Dans notre société moderne, le temps du travail est le temps dominant. Par 
conséquent, les loisirs, le temps consacré aux déplacements, le temps libre, les formations 
s’articulent autour du temps de travail.  
Certains auteurs (Dumazedier, 2000 ; Zaffran, 2001) affirment néanmoins que le temps 
dominant serait de nos jours le temps libre. Selon Zaffran (2001), la diminution de la sphère 
du travail, due aux conditions de travail et à l’informatisation, caractérise la société 
postindustrielle. Nous sommes par conséquent face à une modification de l’équilibre entre les 
deux temps, celui du travail et celui du temps libéré, suite à une diminution du temps de 
travail, pour tous les âges et toutes les conditions sociales (Dumazedier, 2000). Cette situation 
explique l’importance des loisirs dans notre société actuelle.  
Selon Durant et Pichon (2001, p. 283) « … si le temps de travail reste le temps-pivot de 
l’organisation  sociale (y compris lorsqu’il s’agit d’une inversion des temps sociaux), la 
réduction du temps de travail et son aménagement sont l’occasion d’une recomposition et 
d’un rééquilibrage entre les temps sociaux ». Pour ces auteurs, en fonction de l’appropriation, 
de l’organisation des temps sociaux et de la valeur accordée à ces derniers, leur utilisation 
changerait. Il s’agit ainsi d’une recherche continue d’une structure optimale afin d’atteindre la 
meilleure concordance entre les différents temps sociaux et les attentes individuelles et 
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collectives (Lafortune, 2005). Cette organisation reflétera donc les mouvements, les 
changements, l’évolution de la société et mettra en évidence le système de valeur sociétale. 
 
   2.1.2. Le temps libre  
Après avoir présenté le temps dominant, qui structure ceux qui en dépendent, il est à définir le 
temps libre ou libéré. Le temps libre est une quantité résiduelle, c’est le temps à disposition 
une fois le travail terminé. Cette période implique l’individu seul, qui décide personnellement 
de son utilisation (Tabbioni, 2006). Une partie de ce temps libre est dédiée aux loisirs. Elias & 
Dunning (1994) en font une représentation claire, en distinguant cinq sphères différentes : 
1. Le travail privé et la gestion familiale : Ce sont toutes les activités liées à la maison. 
2. Le repos : Pour les auteurs le repos concerne le « rien faire » en particulier et surtout le 
dormir. 
3. Les soins accordés aux besoins biologiques : Comme manger, boire, etc. 
4. La sociabilité : Aller dans un bar, au restaurant, à une fête, discuter… 
5. Les activités mimétiques : Ce sont des loisirs qui possèdent un caractère de loisir et qui 
sont relativement ou fortement structurés (divertissements, culture, sport, art). Les 
auteurs, par l’usage du mot mimétique, évoquent non seulement des situations de vie 
courante mais aussi les émotions proches de celles retenues dans la vie quotidienne 
qui peuvent surgir lors de la pratique de ces activités. Elles sont « dé-routinisantes » 
car permettent aux individus de se libérer des contraintes induites par les activités 
pratiquées lors de temps ordinaire. Elles se rattachent ainsi aux sensibilités et aux 
comportements de la vie de tous les jours mais sous une autre tonalité, sans la 
sensation de contrainte. On peut citer comme exemples l'effort du sportif, 
l'identification du spectateur au personnage d'une pièce de théâtre, ou la concentration 
de l'auditeur de musique. 
  
Cette typologie met en évidence le fait que le temps libre consacré aux loisirs serait bien plus 
restreint que pensé. L’enjeu le plus important dépend, par conséquent, de la maîtrise du temps 
(Lafortune, 2005).  
Cette classification me permet de spécifier que je ne traiterai ici que la cinquième sphère, 
celle des activités mimétiques. En effet ces activités sont pratiquées en dehors du temps de 
travail et des contraintes qui y sont rattachées. A la différence des quatre premières, elles 
gardent une structure précise et imposée. Ces activités sont intéressantes car elles sont 
choisies, en principe, librement par la personne qui la pratique. Par conséquent elles devraient 
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permettre de les accomplir et d’apprendre avec plus de plaisir et d’efficacité. Dans le chapitre 
suivant il s’agira de voir comment les jeunes utilisent ces activités dans un contexte scolaire. 
 
  2.2. Les loisirs chez les jeunes 
   2.2.1. L’utilisation du temps libre 
L’école est influencée par le développement et la structure de la société. Le système éducatif 
reproduit donc l’organisation du temps social dominant, celui qui définit l’économie de la 
société même (Sue, 1993).  Par conséquent on y retrouve l’influence dominante du temps de 
travail, dès lors « … au-delà de l’acquisition de savoirs, de comportements (savoir-être), de 
valeurs (savoir-vivre), l’école est avant tout une préparation au temps de travail, y compris au 
sens propre de l’acquisition et de la soumission à un régime temporel dont l’homologie avec 
le temps industriel n’est plus à démontrer» (Sue, 1993, p. 66). Zaffran (2010) va dans le 
même sens et ajoute que le but de la socialisation scolaire est de faciliter le passage de l’école 
à la société par son organisation temporelle et son rapport à l’autorité. Le modèle offert par 
l’école définit un idéal vers lequel les élèves doivent tendre. L’intériorisation des normes 
scolaires permet d’acquérir un système d’autodiscipline et d’atteindre ensuite une autonomie 
dans la société.  
 
Selon Vincent, Lahire et Thin (1994), la forme scolaire a débordé la sphère de l’école et 
touche désormais plusieurs pratiques sociales (la socialisation familiale, les activités 
extrascolaires, les formations d’entreprise…). Par conséquent beaucoup d’activités de l’enfant 
seront plus facilement focalisées sur l’éducation et la pédagogie. Il s’agit d’une tendance 
faisant de chaque activité pratiquée par l’adolescent un instant lié à son éducation. Une 
instruction  pour former le corps, la connaissance et la morale. La socialisation de l’enfant à 
l’école et à l’extérieur de celle-ci est dominée ainsi par un apprentissage de type scolaire qui 
est constant. 
Le temps libre prend de l’importance surtout s’il est utilisé comme temps éducatif. Selon Sue 
(1993) c’est le reflet d’un changement du temps dominant sur l’ordre social, celui du temps 
libre. Je ne m’arrêterai pas sur ce débat. Il est intéressant d’en retenir que peut-être l’école ne 
semble plus suffire aux élèves et que ceux-ci doivent chercher d’autres moyens pour 
s’instruire ou se former en utilisant le temps libre à leur disposition.  
Ce temps éducatif qui prend de l’ampleur permet aux élèves, à travers ces activités 
éducatives, de se former. L’apprentissage permet ainsi de développer d’autres compétences et 
savoirs qui peuvent être définis comme, « un ensemble organisé de savoirs cognitifs et 
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métacognitifs (savoirs, savoir-faire, savoir-être) qui permet à l’élève, à l’intérieur d’une 
famille de situations, de s’adapter, de résoudre des problèmes et de réaliser des projets » 
(Langouche, Petit, Philippe et Ramainville, 1996, p. 23). Cette notion de compétence 
transversale sera approfondie et discutée plus en avant. 
 
   2.2.2.  Les activités mimétiques 
Il est important maintenant de spécifier la notion de temps libre mis à disposition pour les 
activités mimétiques chez les jeunes. Comme nous avons vu dans le chapitre précédent, le 
temps libre est réparti en plusieurs activités dont une partie pour les loisirs. Les loisirs peuvent 
être divisés en plusieurs activités. Je reprends la catégorisation de Lavenu (2001) qui prend en 
compte la nature de l’activité (sportive, artistique, associative, culturelle...), le mode de 
socialisation (activité socialisée/solitaire ; collective/individuelle) et l’inscription 
institutionnelle (activité familiale, de club ou de rue): 
1. L’activité individuelle, pratiquée en solitaire (lecture, piscine…); 
2. Lien sans activité, la simple rencontre de personnes (échanges verbaux autour d’un 
café); 
3. Les activités partagées avec plusieurs copains ou amis. Ici le capital social est la 
ressource importante, qui permet de rencontrer de nouvelles personnes et de nouveaux 
petits mondes. Ce sont des liens multiplexes qui circulent dans plusieurs univers ; 
4. L’activité spécialisée (ou spécifique) avec un seul lien (pratique d’un sport ou d’un 
instrument); 
5. L’activité spécialisée (ou spécifique) en groupe, par exemple une équipe sportive 
(football) dont le but commun est l’activité même ; 
6. Le cercle social, plusieurs personnes qui se réunissent pour pratiquer ensemble une ou 
plusieurs activités (associations). 
 
Cette catégorisation permet de saisir la complexité des différentes activités et les 





L’INFLUENCE	  DU	  TEMPS	  LIBRE	  SUR	  LE	  PROJET	  PROFESSIONNEL	  LORS	  DE	  LA	  TRANSITION	  SECONDAIRE	  I-­‐SECONDAIRE	  II	  
SARAH CATTANEO  HAUTE ECOLE PEDAGOGIQUE   Page 9	  
Les trois dernières activités listées peuvent être considérées comme mimétiques. Afin de 
classifier une activité structurée, celle-ci doit posséder six caractéristiques (Hunter et 
Csikszentmihalyi, 2003) : 
1. Horaires réguliers ; 
2. Activité dirigée par des règles et acceptation de s’y soumettre; 
3. Développement continu des compétences que peut développer l’activité ; 
4. Vouloir atteindre certaines performances ; 
5. Avoir un feedback sur les performances ; 
6. L’activité est guidée par un adulte. 
 
Les activités mimétiques ont un côté récréatif mais vont permettre à l’élève de structurer sa 
manière d’être, de faire et d’apprendre. L’adolescent même étant en dehors de l’espace 
scolaire, se trouvera dans une situation éducative et d’apprentissage qui sera par la suite bien 
utile aux apprentissages scolaires (Zaffran, 2000, 2001). Ces activités favoriseraient 
l’adaptation académique et sociale (Marsh, 1992). A l’inverse les activités non structurées 
sont plutôt improvisées, spontanées et sans contraintes familiales ni scolaires. Importantes aux 
yeux des élèves, elles sont appréciées et recherchées par ceux-ci car elles ont un caractère 
encore plus récréatif (Zaffran, 2000). Par ces activités non structurées, les adolescents peuvent 
découvrir leur liberté et leur autonomie, facteurs fondamentaux pour leur construction 
(Pronovost, 1996) et leur développement. 
 
Plusieurs études (Zaffran, 2000, 2001 ; Kinderlberger, Le Floc’h et Clarisse, 2007) mettent en 
évidence que ce sont les « bons » élèves qui se consacrent majoritairement à des activités 
complémentaires (des activités structurées) à l’activité scolaire. Ces dernières leur permettent 
d’acquérir des connaissances réutilisables, avec ainsi une vision plus à long terme de leur 
scolarité. Les élèves plus faibles ont par contre une préférence pour des activités de 
divertissements libres de toutes contraintes normatives et scolaires. Ces élèves ont le plus 
souvent une vision négative de l’école et vivent plus le temps présent sans pouvoir se projeter 
dans le futur (Zaffran, 2000). Il ne faut pas oublier, dans le choix des activités, l’influence de 
l’âge, de la structure familiale, du revenu de la famille et de la résidence en région urbaine ou 
rurale (Octobre, 2006; Vincent, 1996). 
 
Les activités mimétiques se divisent en activités structurées et non structurées. Les premières 
favorisent un apprentissage utile à l’adaptation des élèves à l’école et dans la société. Les 
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deuxièmes, plus récréatives développeraient une dimension plus personnelle. Il est maintenant 
intéressant de voir ce qu’apportent effectivement aux adolescents les activités mimétiques, 
structurées ou pas. 
 
  2.3. Le temps des loisirs structurés, une ressource pour les élèves ? 
Le nombre de jeunes adolescents qui sont encouragés à effectuer des activités extrascolaires 
est en augmentation. En France, par exemple, le temps passé à l’école s’est réduit de 40% en 
un siècle (Sue et Rondel, 2002). Par conséquent cette augmentation du temps extrascolaire 
conduit à disposer de plus de loisirs. Ces derniers ont ainsi acquis une importance telle qu’ils 
sont devenus un véritable milieu de développement pour les élèves. 
Le choix des activités est souvent influencé par une reproduction des cultures familiales. 
Celles-ci sont marquées par le milieu socio-professionnel des parents (Octobre, 2006). De 
plus. L’accès au marché du travail restreint induit une compétition dont les enjeux scolaires 
sont importants (Zaffran, 2001).  
 
   2.3.1. Les compétences transversales 
L’importance des activités mimétiques nous questionne sur leurs apports aux élèves. Toute 
activité fera appel à une dimension de la personnalité ou à des compétences particulières, qui 
se développeront à force de la pratiquer. Par conséquent, si l’activité est structurée et 
« exigeante », elle sera plus propice à favoriser une adaptation académique et sociale 
(Kinderlberger et al., 2007). Les activités extrascolaires structurées sont ainsi considérées par 
les familles et les divers intervenants comme favorisant le bien-être et le développement, 
scolaire, social et physique des élèves (Pelletier, 1995 ; Octobre, 2006 ; Vincent, 1994).  
Selon Sue (1993), à travers la pratique des activités mimétiques structurées, l’élève peut 
acquérir des compétences transversales, comme l’initiative, la socialisation, la responsabilité, 
etc. Les compétences transversales sont ainsi un ensemble de savoirs divers qui permettent à 
l’élève de mieux cerner une situation d’apprentissage, un problème ou une question. Qu’il 
s’agisse d’un domaine disciplinaire ou un autre, l’élève aura un regard pluriel qui lui 
permettra de traiter le problème sous différents angles disciplinaires. Raison pour laquelle 
Lenoirs et Sauvé (1998) les appellent des compétences transdisciplinaires. Ce sont donc des 
compétences qui ne se renferment pas dans la situation initiale dans laquelle elles ont été 
vues.  
Langouche et al. (1994) proposent une classification des compétences transversales. Il en 
existe deux, une compétence socio-affective et une compétence cognitive. La première facilite 
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la structuration de l’identité et de la personnalité des adolescents par l’acquisition d’attitudes 
comme le savoir-être ou le savoir-devenir. La deuxième concerne la gestion de 
l’apprentissage et le traitement de l’information. Ce sont « des stratégies que l’élève met en 
œuvre pour s’assurer d’apprendre dans des conditions optimales et pour contrôler son 
apprentissage » et « des démarches mentales mises en œuvre pour capter, traiter, stocker et 
utiliser l’information» (Langouche et al., 1994). 
Une précision terminologique est nécessaire. En parlant de compétences disciplinaire on 
s’adresse à des capacités et des connaissances apprises lors de l’apprentissage d’une 
discipline, dans le contexte scolaire. Ces compétences ne font pas partie des celles qui sont 
transversales. Ces dernières viennent s’y ajouter (Perrenoud, 2000) et c’est par cette dernière 
caractéristique que les compétences transversales sont intéressantes et pourraient être utiles à 
enrichir les savoirs et les compétences des élèves. 
 
   2.3.2.  La motivation 
La motivation de l’élève est essentielle pour que l’activité extrascolaire puisse être une 
ressource. Selon la théorie de l’autodétermination de Deci et Ryan (2008), la motivation, 
comme le développement et le bien-être psychologique, varie en fonction du degré du 
sentiment de liberté dans le choix avec lequel l’individu effectue une activité. Seules les 
activités choisies librement, selon une motivation intrinsèque, donneraient une perception de 
plaisir et d’intérêt pendant leur pratique, permettant d’atteindre un bien-être psychologique 
(émotion positive, concentration, moins de tension, satisfaction personnelle, estime de soi). La 
motivation intrinsèque satisferait par conséquent deux besoins humains complémentaires : le 
besoin de se sentir compétent (convaincu de sa capacité de réaliser l’activité) et le sentiment 
d’autodétermination (sentiment d’avoir choisi l’activité librement) (Pelletier et al., 1995 ; 
Kindelberger et al., 2007). Par contre toutes activités pratiquées avec un sentiment 
d’obligation pour des raisons extrinsèques, des raisons extérieures (une récompense, une 
punition, un devoir familial) portent à des perceptions négatives qui entravent la réalisation de 
l’activité (Pelletier et al.). L’activité, dans ce cas, est plutôt considérée comme un moyen 
d’atteindre un but, la personne n’étant pas intéressée dans l’activité elle-même. 
 
Les activités mimétiques structurées et « exigeantes » aideraient les élèves à se conformer aux 
exigences scolaires et acquérir des compétences transversales. Seule une motivation 
intrinsèque à ces activités permettrait aux adolescents d’atteindre un bien-être psychologique 
et à faire du temps extrascolaire un temps prolifique.  
L’INFLUENCE	  DU	  TEMPS	  LIBRE	  SUR	  LE	  PROJET	  PROFESSIONNEL	  LORS	  DE	  LA	  TRANSITION	  SECONDAIRE	  I-­‐SECONDAIRE	  II	  
SARAH CATTANEO  HAUTE ECOLE PEDAGOGIQUE   Page 12	  
  2.4. Le passage de l’école obligatoire à une formation post-obligatoire 
La fin de la scolarisation obligatoire est caractérisée par le processus d’orientation-sélection. 
En effet, le début d’une formation post-obligatoire, qu’elle soit professionnelle ou scolaire, 
demandera aux élèves de faire un choix d’orientation pour leur futur, et entrer ainsi, dans le 
monde des adultes.  
 
Lors de ce processus orientation-sélection, les adolescents, doivent non seulement prendre en 
compte leurs intérêts personnels et leurs objectifs mais simultanément ils doivent s’ajuster aux 
opportunités que leur offre l’environnement, comme par exemple la situation du marché de 
l’emploi (Hirschi, 2012). Il s’agit d’une situation qui demande aux adolescents des 
compromis afin de trouver un équilibre entre leurs désirs et les contraintes extérieures. Ceci 
concerne en particulier les élèves qui souhaitent rentrer en apprentissage. En Suisse, la 
formation professionnelle est construite principalement sur un système dual (1/3 du temps à 
l’école et 2/3 du temps en entreprise). Cette situation porte les élèves à rechercher activement 
leur place d’apprentissage dans des entreprises. Ils se retrouvent ainsi à faire leur « choix » 
dans une situation économique qui peut les mettre dans un contexte de concurrence, de 
déséquilibre entre l’offre et la demande de places d’apprentissage, d’inégalités d’accès, de 
maintien en apprentissage, des risques de chômage ou de rupture de leur contrat (Masdonati, 
2007). Ce problème ne se pose pas, ou moins, pour les élèves qui poursuivent leurs études au 
niveau du gymnase. 
La fin de l’école obligatoire oblige l’élève à gérer de nombreux facteurs. La grande majorité 
des adolescents a peu d’expérience du monde du travail et n’a pas l’occasion d’observer des 
modèles de rôles professionnels. Par conséquent leurs intérêts et leurs aspirations seront 
changeants, limités et stéréotypés (Lent, 2008). 
On peut remarquer un allongement du processus d’orientation-sélection qui ne s’arrête pas à 
la fin de la scolarité obligatoire (Rastoldo, 2007). Ce processus se prolonge ainsi jusqu’au 
début des formations post-obligatoires sous forme de redoublement, de passages par des 
structures d’insertion et/ou de réorientations diverses. Ceci peut être attribué à une 
massification du secondaire II (jeunes certifiés par un diplôme de niveau secondaire II). En 
effet les jeunes ont tendance à choisir une formation qui donne le plus grand choix de 
réorientation ou choisir une formation accessible qui permet ensuite à l’élève de se réorienter 
(passerelle) (Masdonati, 2007). 
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La transition entre le secondaire I et le secondaire II est une phase difficile pour les élèves. La 
recherche d’un équilibre entre leur désir et le monde actuel du travail, peut amener les jeunes 
à prolonger leur formation de plusieurs années. Pour parvenir à choisir, l’adolescent a dû 
réaliser auparavant un projet de formation.  
 
  2.5. Le projet de formation  
   2.5.1. La construction du projet de formation 
Le projet de formation personnel peut être défini comme « une entité intellectuelle, une forme 
de représentation qui intègre l’état actuel de ce que l’individu sait sur lui-même (connaissance 
de soi) et de ce qu’il sait sur le monde extérieur (monde du travail, système scolaire,…). C’est 
une interprétation représentative de la place actuelle et anticipée de l’individu dans le monde» 
(Baldy, 1992, p. 54). Le projet de formation dépend ainsi de deux catégories de 
représentation. La première concerne les représentations de soi, c’est-à-dire comment l’élève 
se définit. La seconde concerne les stéréotypes des professions ou des formations. C’est en se 
confrontant à l’un puis à l’autre que le jeune est sensé forger son choix (Guichard et Huteau, 
2005). L’influence du genre, de la famille, de l’environnement social, des résultats scolaires 
(Baldy, 1992 ; Guichard et Huteau , 2005 ; Murat et Rocher, 2003) et des expériences de vie 
de l’adolescent (Guichard et Huteau, 2005) sont à prendre en considération dans le choix du 
projet futur. 
 
Pendant cette période de transition, et pendant les années qui suivent, le projet de formation 
personnel est un processus en évolution continue. En effet, dans un premier temps, les intérêts 
et les aspirations professionnelles des adolescents seront plutôt stéréotypées, instables et 
restreintes. Cette situation est due à leur faible, voir inexistante, expérience professionnelle. 
Toutefois les adolescents évoluent, de même que leur environnement. Par conséquent, leurs 
choix aussi peuvent subir des changements au cours du temps (Lent, 2008). 
Les projets des élèves se forment et évoluent entre des désirs personnels et des contraintes 
sociales afin de trouver les moyens pour atteindre un but précis de leur futur. Ces projets, afin 
d’être légitimés doivent être en accord avec les aspirations et les intérêts des adolescents. Peu 
importe que ces choix ne soient pas leur propre fruit. L’important est la signification et le sens 
que l’élève leur donne car le projet sera perçu comme le reflet de la réalisation personnelle 
(Lacoste, Esparbès-Pistre et Tap, 2005). Il s’agit donc d’une dialectique entre ses expériences 
antérieures (scolaires, son environnement) et du rapport à l’avenir qui permettra à l’élève de 
situer sa place dans la société et d’avoir une représentation de soi.  
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   2.5.2. La motivation sur le projet de formation 
La motivation quant au projet de formation est l’investissement accordé par l’adolescent au 
but qu’il veut atteindre. Pour ceci il anticipera deux éléments. Le premier sera la valeur 
attribuée, son intérêt, à son investissement et le deuxième sera sa capacité d’atteindre son 
résultat (Benedetto et Etienne, 1992). 
 
La théorie sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle (TSCOSP), théorie 
mettant l’accent sur l’influence réciproque entre les personnes, leurs comportements, leurs 
environnements et les différents mécanismes qui s’en suivent (Lent, 2008), donne une 
définition intéressante du développement des intérêts et de la construction des choix d’études 
et professionnelles. Selon cette théorie les adolescents pratiquant des activités (au sein de la 
famille, de l’école, des loisirs) « …affinent progressivement leurs capacités, développent des 
normes personnelles de niveau de réussite à atteindre et construisent des croyances 
d’efficacité personnelle et des attentes de résultats relatives à différentes tâches et à différents 
domaines de comportement» (Lent, 2008, p. 4-5). Ce sont ces croyances et ces attentes de 
résultats qui vont permettre une construction des intérêts professionnels. Plus l’intérêt se 
développe, plus la personne va structurer son projet et se fixer des buts. Ces derniers vont 
permettre d’augmenter l’investissent à travers des actions et se fixer des résultats (Lent, 
2008).  
 
Penser d’emblée que ce sont les élèves ayant une meilleure réussite scolaire qui construisent 
le projet professionnel le plus ambitieux et structuré est prouvé (Murat et Rochet, 2003). En 
effet, plus les performances scolaires sont bonnes, plus ses aspirations seront plus élevées et 
les possibilités d’orientation seront plus vastes. Selon Lacoste et al. (2005), paradoxalement, 
chez les élèves qui réussissent leurs études, le projet personnel est souvent flou ou absent, 
comme s’ils pouvaient prendre le temps de réfléchir plus longtemps à leur futur professionnel. 
Dans ce cas la suite de la scolarité fait office, temporairement, de projet professionnel. Par 
conséquent seuls les « très bons » et les « très mauvais » élèves seront moins concernés dans 
une recherche professionnelle immédiate « …étant pris dans des carrières automatiques» 
(Lacoste et al., 2005, p.3). 
Pour conclure, selon Baldy (1992) le projet personnel comporte ainsi quatre 
éléments importants: l’anticipation d’un but fixé, spécifier le moyen à mobiliser pour 
atteindre le but, identifier les étapes à suivre et s’obliger à obtenir le but fixé. C’est donc par 
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l’implication et l’engagement que le projet prendra force et qui permettra à la personne 
d’atteindre le but fixé.  
 
3. Question de recherche et hypothèse 
Le temps dominant, le temps de travail, dirige les autres temps sociaux qui vont dépendre et 
s’organiser autour du premier. Une seule partie du temps libre est mis à disposition d’activités 
plus ou moins structurées, qui restent ainsi rattachées à des contraintes et qui possèdent un 
caractère de loisir. Ce sont les activités mimétiques. 
Le système éducatif reproduit l’organisation du temps social fixé par la société et par son 
organisation temporelle. De plus, elle permet de faciliter le passage de l’école à la société. 
Dans le cadre scolaire, les activités mimétiques prennent de l’importance car les activités 
extrascolaires se focalisent de plus en plus sur un apprentissage de type scolaire, centré sur 
l’éducation et la pédagogie. Selon plusieurs études (Zaffran, 2000, 2006 ; Kinderlberger et al., 
2007) ces activités favorisent une adaptation académique et sociale. En revanche, des activités 
non structurées permettent aux adolescents de découvrir leur liberté et leur autonomie, 
facteurs aussi importants pour la construction personnelle. 
Seules les activités mimétiques favorisent l’acquisition de compétences transversales et 
permettent de mieux cerner une situation d’apprentissage, un problème ou une question. Les 
compétences transversales ne sont pas disciplinaires en elles-mêmes mais elles s’ajoutent à 
ces dernières car elles ne se renferment pas dans la situation initiale dans laquelle elles ont été 
vues. Pour que l’activité soit une source de développement de compétences transversales pour 
l’élève, il est nécessaire d’avoir une motivation liée à celle-ci. Seule une motivation 
intrinsèque (théorie de l’autodétermination) serait efficace et permettrait aux adolescents 
d’être conscients de leur capacité de réaliser l’activité et d’avoir le sentiment d’avoir choisi 
l’activité librement.  
 
Les élèves de 11ème (HARMOS) se trouvent dans une phase de transition entre l’école 
obligatoire et la formation post-obligatoire. Il s’agit d’une période complexe, où les élèves 
doivent commencer à définir leur carrière professionnelle en prenant en compte leurs intérêts 
personnels et les opportunités que leur offre le monde du travail et le monde scolaire.  Par la 
définition qu’ils ont d’eux-mêmes et du monde « extérieur » ils se construiront un projet de 
formation personnel. Ce projet est en constante évolution afin d’être toujours en accord avec 
leurs aspirations et leurs intérêts et de maintenir un sens des choix faits. En effet les choix des 
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adolescents changent en fonction de leur développement et de leur environnement. La 
motivation du projet, un élément important pour le développement des intérêts et de la 
construction des choix d’étude et professionnelles, sera due premièrement à l’intérêt porté sur 
les choix des élèves et deuxièmement, sur les capacités d’atteindre le but souhaité. Selon la 
théorie sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle, seule la pratique 
d’activités permettrait cette motivation, car ces activités permettent de construire une 
confiance dans les capacités et dans les résultats à atteindre.  
 
Nous arrivons ainsi à l’objectif de ce mémoire et à poser la question de recherche: les activités 
pratiquées pendant le temps libre facilitent-elles l’élaboration d’un projet professionnel ou 
scolaire lors de la transition entre le secondaire I et le secondaire II ?  
 
Afin répondre à cette question il faudra analyser l’hypothèse suivante : 
Les élèves pratiquant une activité mimétique durant leur temps libre ont une motivation plus 
importante quant à leur projet de formation (scolaire et/ou professionnel). 
 
Il s’agira d’observer si les élèves pratiquant une activité extrascolaire acquièrent des 
compétences et qu’elles peuvent être leur influence. Ensuite d’analyser si la pratique 
d’activités mimétiques lors du temps libre influence la motivation quant à leur projet de 
formation (scolaire et/ou professionnel).  
  
L’INFLUENCE	  DU	  TEMPS	  LIBRE	  SUR	  LE	  PROJET	  PROFESSIONNEL	  LORS	  DE	  LA	  TRANSITION	  SECONDAIRE	  I-­‐SECONDAIRE	  II	  
SARAH CATTANEO  HAUTE ECOLE PEDAGOGIQUE   Page 17	  
4. Méthodologie 
  4.1. Méthodologie 
La vérification de l’hypothèse se déroulera en deux étapes. La première permet de constater si 
les élèves acquièrent des compétences lors de la pratique d’activités extrascolaires. En effet il 
s’agit de voir si les élèves : 
• Pratiquent des activités lors de leur temps libre. 
• Acquièrent des compétences par ces activités. 
 
La deuxième étape consiste à vérifier si les élèves sont motivés quant à leur projet 
professionnel et si cette motivation est liée aux activités pratiquées lors de leur temps libre.  
 
  4.2. La population et le questionnaire 
Afin de vérifier mon hypothèse j’ai soumis un questionnaire1 à des élèves de 11ème année. Il 
s’agit d’un questionnaire anonyme qui a été rempli en novembre 2013 par deux classes de 
11ème  année VSG.  
 
Pour créer les questions je me suis basée sur les éléments constituant les concepts de base des 
hypothèses. De plus, je me suis inspirée de deux études : L’univers du temps libre et des 
valeurs chez les jeunes de G. Pronovost (2007) et S’impliquer dans l’éducation des enfants, 
mais pas trop non plus : La balance clé pour le bien-être des enfants de I. Gingras, 2007. 
Les questions posées sont presque toutes des questions fermées, la majorité étant des réponses 
à choix multiples. Cette manière de procéder permet de guider les répondeurs et d’avoir des 
réponses plus précises. Quelques questions ouvertes étaient nécessaires pour répondre à des 
questions plus personnelles (âge, profession des parents, le métier choisi…). 
 
La structure du questionnaire a été construite en respectant les composantes de l’hypothèse. 
On peut la subdiviser en 8 parties: 1) la situation personnelle (question 1 à 4) ; 2) les activités 
intellectuelles (questions 5 et 7) ; 3) les activités physiques (questions 6, 8 et 9) ; 4) les 
implications aux activités mimétiques extrascolaires (questions 10 à 12) ; 5) le projet 
professionnel et/ou scolaire (questions 13 à 20) ; 6) les aspirations (question 21) ; 7) la 
réussite scolaire (question 22) ; 8) la conclusion (question 24-25). 	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  Annexe	  1	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5. Résultats et discussion 
La population interrogée est assez homogène. Les 30 élèves ayant répondu au questionnaire 
ont entre 14 et 16 ans, 60% sont des filles et 40% des garçons. En ce qui concerne leur milieu 
socio-économique il m’est impossible de le définir et de l’utiliser dans la recherche. En effet, 
les réponses des élèves n’étaient pas assez précises et parfois confuses. La formulation de la 
question aurait dû être plus précise et directive. 
 
  5.1. La pratique d’activités mimétiques extrascolaires pendant le temps libre 
Les résultats du questionnaire montrent que tous les élèves pratiquent des activités pendant 
leur temps libre. Trois groupes d’activités ont été mis en évidence : la lecture et les 
multimédias, les activités culturelles et créatrices et finalement les activités physiques.  
 
   5.1.1. La lecture et les multimédias 
L’ère numérique a amené des changements. Internet et les équipements multifonctionnels sont 
devenus une activité supplémentaire aux activités « traditionnelles ». Il est possible désormais 
de lire, écrire, regarder des films, écouter de la musique, téléphoner avec internet au travers 
d’un ordinateur, un téléphone ou autre (Détrez, 2011). Par conséquent les réponses du 
questionnaire (tableau 1) doivent se lire en tenant compte de cette caractéristique. Lorsque les 
élèves répondent à la question  Est-ce que tu lis pour ton plaisir des journaux, des revues, des 
livres ?, il est nécessaire de prendre en considération que cette lecture peut être faite par un 
support différent du papier. Lors des réponses concernant la lecture de blogs et de sites 
spécialisés sur internet, 40% des élèves disent les lire  tous les jours. C’est la réponse qui a été 
le plus choisie. En effet les moins de 25 ans se différencient des autres générations car 
quotidiennement ils se connectent à internet pour utiliser la messagerie, les blogs, les jeux en 
réseau ou le téléchargement de musique (Octobre, 2009). 
 
Ensuite 37% disent lire « environ 1 fois par semaine » des journaux et des revues. Suit la 
lecture de livre avec 33% des adolescents qui en lisent « environ 1 fois par mois ». 
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Est ce que tu lis pour ton plaisir…  
 Tous les jours 
Environ 1 fois 
par semaine 
Environ 1 fois 
Par mois Jamais 
Des journaux, 
Des revues 
13% 37% 23% 27% 
     
Des livres 27% 23% 33% 17% 
     
Des blogs, des sites 
spécialisés sur 
internet 
40% 17% 20% 23% 
Tableau1 : La lecture. (N=30 élèves) 
 
Par conséquent on peut conclure que la lecture ou l’utilisation des multimédias est un élément 
non négligeable dans l’activité extrascolaire des élèves. Cette lecture est plus axée sur internet 
que sur les journaux, les revues spécialisées et les livres, un aspect caractéristique de cette 
génération où les multimédias ont pris une place importante dans la lecture des adolescents 
(Détrez, 2011) et qui par conséquent a amené à une baisse des lecteurs de livre (Octobre, 
2009). 
 
   5.1.2. Les activités culturelles et créatrices 
En ce qui concerne les activités culturelles ou créatrices (tableau 2), la majorité des 
adolescents qui ont répondu au questionnaire (53% des 30 élèves ayant répondu au 
questionnaire) ne les pratique pas.  
 
En dehors de l’école, est-ce que tu pratiques régulièrement (c’est à dire au minimum une fois 
par semaine) une activité culturelle ou créatrice ?  
Aucune activité culturelle ou 
créatrice 
53% de tous les élèves qui ont 
répondu  
Tableau 2 : Les activités culturelles et créatrices. (N=30 élèves) 
 
En revanche, si on se concentre sur les élèves qui pratiquent régulièrement des activités 
culturelles et créatrices (le 47% des 30 élèves ayant répondu au questionnaire), la musique et 
le chant sont les activités les plus suivies (40%) (tableau 3). Suivent la danse (18%), le dessin 
et la peinture (18%). Un élément très intéressant ressortant du questionnaire est le 9% des 
élèves qui s’occupent de montage et animation sur ordinateur. Ils ont mentionné ces activités 
comme culturelles et créatrices sous la rubrique  Autre.  
De ce résultat, deux observations importantes peuvent être mises en évidence. La première, 
est un possible élargissement de la définition d’activités culturelles et/ou créatrices incluant 
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les activités avec et à travers les multimédias. La deuxième remarque se réfère à la qualité et 
la variété de l’équipement informatique et technologique mit à disposition des adolescents. En 
effet « …l’irruption des techniques numériques a modifié le paysage en étendant le champ des 
pratiques culturelles amateurs : la photocomposition, le traitement du son et de l’image ont été 
largement facilités par les nouveaux logiciels diffusés auprès du grand public» (Octobre, 
2009, p. 4). 
D’autre part, il est à souligner que le sens et la définition de certaines activités ne coïncident 
pas obligatoirement avec notre idée. Dans le questionnaire les activités sont regroupées 
(tableau 3) et je n’ai pas demandé de spécifier l’activité lorsqu’elle a été cochée. Ainsi, la 
définition que nous avons, peut-être, ne correspond pas forcément avec celle des élèves. Par 
exemple le chant. En effet il pourrait s’agir de chant liturgique comme du karaoké. De même 
la danse qui peut correspondre à de la danse classique, de l’aérobique ou du hip hop.  
 
En dehors de l’école, est-ce que tu pratiques régulièrement (c’est à dire au minimum une fois 
par semaine) une activité culturelle ou créatrice ? (plusieurs réponses sont possibles) 
De la musique ou du chant. 40% des élèves pratiquant des activités culturelles  
De la danse. 18% des élèves pratiquant des activités culturelles  
Du théâtre, de l’impro. 9% des élèves pratiquant des activités culturelles  
Du dessin, de la peinture. 18% des élèves pratiquant des activités culturelles  
De la sculpture, poterie 4% des élèves pratiquant des activités culturelles  
Autre 9% des élèves pratiquant des activités culturelles 
Montage sur ordinateur et 
animation sur ordinateur. 
Tableau 3: Les activités culturelles et créatrices.  
Note : N=24 réponses. Ce sont les réponses des14 élèves, sur 30, qui ont donné 24 réponses car ils 
pouvaient choisir plusieurs activités.) 
 
On peut conclure que la majorité des élèves ne pratique pas d’activités culturelles. La 
musique et le chant sont les activités les plus suivies des adolescents qui cultivent une 
dimension artistique. Ce résultat témoigne de l’évolution des intérêts et de la définition des 
activités culturelles et créatrices de cette génération. 
 
   5.1.3. Les activités physiques 
Les élèves qui pratiquent régulièrement des activités physiques en dehors de l’école, au moins 
une fois par semaine, représentent 90% de la totalité des réponses. Ceux qui ne pratiquent pas 
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d’activité physique sont limités soit par un problème de santé, soit par une pratique unique des 
activités culturelles et créatrices (chant, musique, dessin ou montage sur ordinateur). 
 
La diversité des activités sportives et culturelles est grande. Les jeunes de 15 à 24 ans sont des 
grands consommateurs des pratiques de loisirs (Pronovost, 2007). Toujours dans le même 
article Pronovost (2007) constate qu’à travers les loisirs les jeunes découvrent leur liberté. Il 
s’agit d’un temps présent où les relations sociales rencontrées lors des activités de loisirs 
trouvent une place privilégiée. 
Le temps extrascolaire est ainsi important du point de vue social et identitaire. En effet 
« …d’un simple temps à soi, il recouvre dorénavant différents modes de pratique des activités 
de loisirs, ayant pour objectif l’épanouissement ou la réalisation de soi. Le loisir n’est plus 
seulement un temps mais devient en ce sens un véritable milieu de développement… » 
(Kindelberger et al.,  2007, p. 3).  
 
   5.1.4. Les caractéristiques et les apports des activités mimétiques 
Les résultats du questionnaire montrent que la caractéristique principale des activités 
mimétiques est le désir des jeunes de s’améliorer constamment (83% du total des élèves), 
tableau 4. Les horaires réguliers, la présence d’un adulte qui les guide et les conseille sont les 
caractéristiques suivantes (entre 63% et 70%). Par contre seulement 40% des élèves pensent 
pouvoir apprendre de nouvelles choses lors de la pratique de cette activité. Cela est surprenant 
car l’amélioration par une activité ne correspond pas pour eux avec l’apprentissage de 
nouvelles choses.  
Le plus étonnant est lors de la question suivante  Tu es impliqué dans des activités régulières 
à l’extérieur de l’école parce que… . 60% des jeunes répondent qu’ils aiment apprendre de 
nouvelles choses (tableau 5) alors que la même réponse auparavant était choisie seulement par 
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Est ce que les activités que tu pratiques régulièrement ont les caractéristiques suivantes ? 
(Plusieurs réponses sont possibles) 
Veux-tu t’améliorer constamment dans  
cette/ces activités ? 
83% 
Des horaires réguliers 70% 
Peux-tu avoir des conseils sur tes performances ? 67% 
Est-ce que l’activité est guidée par un adulte ? 63% 
La possibilité d’apprendre autre chose 40% 
Des règles strictes auxquelles on doit se soumettre 23% 
Tableau 4 : Les caractéristiques des activités extrascolaires.  
Note: N=30 élèves. Tous les élèves ont répondu à la question et avaient la possibilité de donner 
plusieurs réponses. 
 
Tu es impliqué(e) dans des activités régulières à l’extérieur de l’école parce que…( Plusieurs 
réponses sont possibles). 
Tu penses que c'est important de faire des activités.  73% 
Tu aimes apprendre de nouvelles choses. 60% 
Tu développes de nouvelles habilités. 53% 
Tu peux passer du temps avec tes amis. 50% 
C'est une façon pour toi de te prouver que tu es compétent(e). 33% 
Les activités t'apportent des expériences de vie importantes. 33% 
Tes parents pensent que c'est une bonne chose de faire des 
activités. 
27% 
Tu n'es pas certain(e) de savoir pourquoi tu fais des activités et 
tu t'en fiches. 
13% 
Elles rehaussent ton CV pour que tu puisses être admis(e) dans 
une école ou un apprentissage. 
13% 
L'activité que tu fais est une tradition de famille. 7% 
Tu n'es pas certain que tu aimes les activités que tu fais. 3% 
Ces activités t'aident à l'école. 3% 
Tableau 5 : Pourquoi s’impliquer dans des activités extrascolaires.  (N=30) 
Note: N=30 élèves. Tous les élèves ont répondu à la question et avaient la possibilité de donner 
plusieurs réponses. 
 
Dans le tableau 4, lorsqu’on leur demande les caractéristiques des activités pratiquées 
régulièrement, les élèves disent qu’ils ont du plaisir à les pratiquer, qu’ils sont engagés dans 
ce qu’ils font et surtout qu’ils veulent s’améliorer. Ces sentiments positifs, lors de la pratique 
de/des activité(s), seraient liés à un bien-être psychologique (Pelletier & al., 1995). Il est 
possible qu’à ce stade, les élèves ne se sentant sous aucune contrainte, n’ont pas la sensation 
d’être en situation d’apprentissage. D’où le pourcentage assez bas (40%) à la réponse La 
possibilité d’apprendre autre chose ?. De plus, seulement 23% des jeunes se sentent soumis à 
des règles strictes. Lors des activités choisies, ils se sentent libres « alors que l’école et le 
travail représentent le domaine de la nécessité ou la conformité aux contrôles sociaux» 
(Pronovost, 1996, p. 151). Le plaisir est donc le motif premier de la participation aux activités 
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parascolaires (Roy, 2011). Par conséquent leur motivation première serait la volonté de se 
réaliser personnellement et d’établir des relations interpersonnelles. 
 
La question suivante (tableau 5) donne finalement les mêmes résultats. Pour la majorité des 
élèves (73%) il est important de faire des activités. Ces activités permettent pour la plus 
grande partie des répondants de passer du temps avec des amis (50%) et d’apprendre de 
nouvelles choses (60%) et de nouvelles habilités (53%). Les résultats du questionnaire 
montrent que pour les élèves les activités pratiquées  n’aident pas à l’école, ne rehaussent pas 
leur CV et n’apportent pas des expériences de vie importantes. Comment lire ces résultats ?  
Les élèves savent que, par ces activités qu’ils pratiquent avec plaisir, ils acquièrent des 
ressources mais ne s’en rendent pas compte et ne savent pas encore pourquoi. Cette période 
de vie est une période d’exploration qui permet de contribuer à l’achèvement et à la 
complexification de l’identité. Les activités de loisirs contribuent ainsi à une recherche 
identitaire à l’adolescence (Kindelberge et al., 2007).  
 
Les élèves acquièrent ainsi des compétences transversales lors de la pratique des activités 
mimétiques. Les compétences socio-affectives vont permettre aux adolescents de structurer 
leur identité et leur personnalité (Langouche et al., 1994). Ce sont ces compétences qu’ils 
vont développer par le contact avec d’autres personnes. Les élèves devront ainsi apprendre 
des compétences de savoir-être et savoir-devenir. De plus, des compétences cognitives, en 
fonction de l’activité pratiquée, peuvent aussi se développer. Celles-ci concernent la gestion 
de l’apprentissage ou le traitement de l’information (Langouche et al., 1994).  
 
Les élèves ont à disposition une grande variété d’activités mimétiques extrascolaires et ils en 
sont de grands consommateurs. Ce temps mis à disposition permet aux jeunes d’avoir une 
période d’exploration et d’apprentissage, par conséquent de développement. Ayant du plaisir 
à participer aux activités mimétiques, ils n’ont pas la sensation d’être en apprentissage. Cette 
liberté qu’ils découvrent et qu’ils utilisent leur permet, à travers des activités de loisirs, 
d’avoir des expériences ultérieures, qui peuvent être de type sociales et identitaires. On peut 
ainsi conclure que les activités mimétiques sont des ressources pour les élèves qui leur 
permettent d’acquérir des compétences transversales. 
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Il s’agit maintenant de voir si les élèves questionnés ont un projet concernant la suite de leurs 
études. Ensuite, d’évaluer la motivation quant au projet professionnel et finalement le lien 
entre cette motivation et les activités pratiquées lors de leur temps libre. 
 
5.2 Le projet professionnel ou/et scolaire et la motivation 
Le choix professionnel ou scolaire à la fin de l’école obligatoire n’est pas une décision 
définitive. L’évolution des élèves et de leur environnement futur sont des éléments importants 
à prendre en considération. Par conséquent le choix professionnel est un processus continu 
toujours soumis à plusieurs influences (Lent, 2008). 
Par conséquent, les premières décisions prises à la fin de l’école obligatoire, l’une des 
premières phases de transition, seront focalisées principalement sur « l’individu et sa 
responsabilité à se construire et à se projeter dans l’avenir. D’une certaine façon, cette phase 
de transition devient alors un moment propice à une confrontation entre ce que l’on pense être 
ses atouts, ses ressources, des représentations générales du monde professionnel et des 
attentes de la société en termes de normes» (Kaiser, 2007, p. 71). Il s’agira ainsi de la 
première fois, ou une des premières fois, où les élèves devront commencer à réfléchir quant à 
leurs propres choix. 
 
Les élèves questionnés se trouvent dans la situation où ils doivent se projeter dans un avenir 
proche. De ce fait 87% des jeunes ont déjà fait un choix pour la suite de leur scolarité (tableau 
6) et 67% ont un projet de formation. La majorité a donc déjà pris des décisions importantes 
concernant la suite de ses études. 
Aucun élève du questionnaire n’a choisit de travailler directement sans passer par un 
apprentissage ou des études. 
 




Séjour linguistique 7% 
Mesures transitoires (OPTI, pré-apprentissage) 3% 
Autre 3% 
Tableau 6 : Ce que les 30 élèves, ayant répondu au questionnaire, pensent faire l’année qui suit. 
Note :Pas tous les élèves ont déjà fait un choix pour la suite de leur scolarité mais tous les élèves 
(N=30) ont répondu à la question Que penses-tu faire l’année prochaine ?  
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   5.2.1. La motivation  
Un autre élément à relever est qu’aucun des élèves ayant un projet, se dit PAS motivé par son 
projet et 74% se dit TRES motivé. De plus, quasiment la moitié de ces jeunes (48%) disent 
avoir déjà planifié toutes les étapes pour atteindre le but final de leur projet (tableau 7). 
 
Si tu as un projet de formation et/ou professionnel : 
(Plusieurs réponses sont possibles) 
Tu as déjà PLANIFIE toutes les étapes pour atteindre le but final de 
ton projet. 48% 
Tu n’as rien organisé et tu verras au fur et à mesure. 17% 
Tu es très motivé par ton projet. 74% 
Tu n’es PAS motivé par ton projet. 0% 
Tableau 7 : Planification et motivation quant au projet de formation et/ou professionnel.   
Note : N=23, 23 élèves sur 30, ont répondu à la question et avaient la possibilité de donner plusieurs 
réponses 
 
La motivation est un concept qu’on arrive à définir intuitivement mais qui est en même temps 
complexe. Selon Gurtner & al. (2001), qui se réfèrent à l’approche sociocognitive, il s’agit 
d’une variable composée de plusieurs éléments : les sentiments, les appréciations 
individuelles et les résultats des expériences passées. La motivation est ainsi, selon les mêmes 
auteurs, le résultat de l’interaction d’une situation et d’un individu. Par conséquent Gurtner & 
al. (2001) concluent qu’un bon climat de classe et l’existence d’un projet professionnel assez 
clair participent d’une manière importante à la motivation des élèves. Les élèves ayant 
répondu à la question du tableau 7 (23 élèves) ont tous un projet et seulement 17% semblent 
ne pas être motivé car ils n’ont rien organisé et organiseront plus tard leur projet. Ceci peut 
être expliqué par une discordance entre le choix des élèves et les possibilités à disposition. Il 
se peut qu’ils n’aient pas encore pris le temps pour s’organiser, qu’ils poursuivent ses études 
sans se poser trop de questions ou finalement que le choix fût fait par autrui. Il n’y a aucun 
élément dans les résultats du questionnaire qui permettent de donner une réponse à cette 
question selon l’approche sociocognitive. On sait seulement que 74% des élèves ayant un 
projet personnel se disent motivés. 
 
Les résultats montrent ainsi que la majorité des élèves est motivée et/ou a un but final 
concernant son projet de formation et/ou professionnel futur. On le remarque aussi lors de la 
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question Pour quelle raison as-tu choisi de continuer tes études ou de faire un 
apprentissage ? (Tableau 8). 
 
Pour quelle raison as-tu choisi de continuer tes études ou de faire un apprentissage ?  
 Très important Moyennement 
important 
Pas du tout important 
Parce que selon moi des études 
secondaires vont m’aider à mieux 
préparer la carrière que j’ai choisie. 
50% 33% 17% 
Honnêtement je ne le sais pas, j’ai 
vraiment l’impression de perdre 
mon temps à l’école. 
3% 31% 66% 
Parce que j’aime vraiment aller à 
l’école. 17% 62% 21% 
Pour me prouver à moi-même que 
je suis capable. 63% 30% 7% 
Parce que cela va me permettre de 
travailler plus tard dans un 
domaine que j’aime. 
86% 7% 7% 
J’ai déjà eu de bonnes raisons pour 
aller à l’école, mais maintenant je 
me demande si je devrais continuer 
à y aller. 
11% 21% 68% 
Parce que je veux pouvoir faire « la 
belle vie » plus tard. 55% 28% 17% 
Parce que cela va m’aider à mieux 
choisir le métier ou la carrière que 
je ferai plus tard. 
69% 17% 14% 
Parce que je crois que mes études 
de niveau secondaire vont 
augmenter ma compétence comme 
travailleur. 
41% 45% 14% 
Tableau 8 : Les raisons qui poussent les élèves à continuer les études ou à faire un apprentissage. 
Note : N=30 élèves pour toutes les propositions de la question « Pour quelle raison as-tu choisi de 
continuer tes études ou de faire un apprentissage ? ». 
 
Les élèves se projettent dans l’avenir et donnent un sens à l’école. Selon Lent (2008) le choix 
professionnel et/ou scolaire est en constant changement par conséquent il faut tenir compte de 
l’évolution des élèves et de leur environnement. D’où la nécessité pour l’élève de se projeter 
dans l’avenir. En effet, 86% des jeunes, ayant répondu au questionnaire, disent que continuer 
ses études ou faire un apprentissage va leur permettre de travailler plus tard dans un domaine 
qu’ils aiment. Pour 69% des élèves il sera plus facile de choisir leur métier, 55% veulent 
mener la « belle vie » et 50% pourront mieux préparer la carrière qu’ils ont choisie. Selon 
Gurtner & al. (2001) le projet professionnel de l’élève comprend l’avenir professionnel, le 
statut social et aussi le revenu qu’ils pourront gagner. Ainsi selon Zaffran (2010) il est 
important de continuellement construire le sens des études, car elle peut facilement fragiliser 
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la motivation de l’élève. L’importance de la notion de stratégie, de la position scolaire et des 
intérêts est grande car ceci permet de donner un sens à l’école et augmente ou maintient la 
motivation de l’élève quant à son projet professionnel. 
 
   5.2.2. La motivation du point de vue de la théorie de l’autodétermination  
La théorie de l’autodétermination (Deci et Ryan, 2008) explique que seules les activités 
librement choisies, par une motivation intrinsèque, permettraient d’atteindre un bien-être 
psychologique. Les résultats obtenus dans le questionnaire ne me permettent pas de prouver 
ce libre choix. En effet lorsqu’on demande aux élèves d’expliquer ce qui les a le plus aidés 
dans leur choix de formation ou professionnel (tableau 9), La plus grande influence est celle 
des parents (29%) et autre (5 réponses sur 8 disent que le choix est personnel et le reste vient 
des stages) avec aussi 29% des réponses.  
 
Qu’est-ce qui t’a aidé le plus dans ton choix de formation ou professionnel ?  
(Une seule réponse possible) 
Les parents 29% 
Autre (stages, choix personnel) 29% 
L(es) activité(s) pratiquée(s) en dehors de l’école 18% 
L’école 14% 
L’orientation scolaire 10% 
Les amis 0% 
Tableau 9 : L’aide pour le choix de formation ou professionnel. (N=28 élèves) 
 
Il n’est pas possible de savoir si les activités pratiquées en dehors de l’école (18%) sont le 
fruit d’un libre choix, la question n’ayant pas été posée dans le questionnaire. Il est ainsi 
difficile de prouver que la motivation est intrinsèque et qu’elle a une influence positive sur le 
projet personnel des élèves. La seule conclusion pouvant être retenue est que seulement 17% 
des élèves (les 5 réponses disant que le choix est personnel, sous Autre) peuvent être 
considérés comme ayant choisi librement la suite de leur parcours scolaire ou professionnel. 
Ces élèves disent effectivement avoir fait leur choix librement. De plus, ils possèdent un 
projet de formation ou scolaire et se disent motivés. On peut ainsi conclure que seulement 
pour 5 élèves ont il est possible de parler de motivation intrinsèque. Ce résultat n’est pas 
satisfaisant à mon avis, comme dit ci-dessus la question n’ayant pas été posé clairement. 
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 5.2.3. La motivation du point de vue de la théorie sociale cognitive de l’orientation          
scolaire et professionnelle. 
La motivation quant au projet personnel peut être étudiée sous un autre aspect. Selon la 
théorie sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle (Lent, 2008), les 
adolescents développent des croyances et des attentes de résultat par la pratique d’activités, 
permettant ainsi la construction des intérêts professionnels. Le besoin de se sentir compétent, 
que la théorie de l’autodétermination reprend, est l’élément qui pousserait le développement 
des intérêts et par conséquent la construction des choix. Dans le questionnaire,  63% des 
jeunes veulent se prouver à eux-mêmes qu’ils sont capables de continuer leurs études ou de 
faire un apprentissage. Je trouve intéressant ce point de vue, car une variable sur la motivation 
citée par Gurtner & al. (2001) est l’estime de soi. Ici on voit clairement que ces élèves ont une 
image positive d’eux-mêmes et ainsi veulent prouver leur capacité d’atteindre leur but. De 
plus, lorsqu’on leur demande s’ils pensent être capables de réussir à l’école, 100% des élèves 
répondent positivement.  
 
 5.3. Les activités mimétiques extrascolaires et le projet professionnel et/ou scolaire 
Les élèves ont pour la plupart choisi la suite de leur scolarité. De plus, ils semblent motivés et 
engagés dans ce processus. Finalement, il me faut étudier la question du lien entre la 
motivation et les activités mimétiques. 90% des élèves pratiquent des activités mimétiques et 
seulement 53% disent que ces activités n’influencent pas leur choix scolaire ou professionnel. 
Le 87% de tous les élèves questionnés ont fait leur choix et 67% ont un vrai projet personnel.  
Ces résultats m’amènent à une dernière réflexion concernant la différence entre les élèves qui 
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Projet 58% 92%  100% 
Pas de Projet 42% 8% 100%  
     
Choix 92% 100%  100% 
Pas de Choix 8% 0% 100%  
     
Activité 
mimétique 
100% 75% 100% 100% 
Pas d’activité 
mimétique 
0% 25%   








75% 42% 100% 100% 
Tableau 10: Différences entre les voies choisies. 
 
En regardant le tableau 10 plusieurs différences intéressantes ressortent entre les diverses 
voies. Les élèves ayant choisi l’apprentissage ont tous fait un choix pour la suite de leur étude 
et seulement 8% n’ont pas encore un projet. Alors que les futurs gymnasiens sont 92% à avoir 
fait leur choix et 42% n’ont pas encore de projet. La personne ayant choisi le RACC ne 
possède ni un projet ni n’a fait un choix. Alors que l’élève qui partira en séjour linguistique 
semble avoir plus les idées claires quant à son projet car il a fait un choix et a un projet. 
Ces résultats nous montrent que les élèves qui choisissent un apprentissage ont été poussés à 
faire une recherche pour la suite de leur formation. Chez ces élèves, bien qu’ils pratiquent 
moins d’activités mimétiques (75%) que les futurs gymnasiens (100%), l’influence des 
activités mimétiques est plus importante (58%) que pour les gymnasiens (25%). De plus, 
l’aide la plus importante lors du choix de leur formation est celle apportée par les parents 
(75%, les futurs gymnasiens 25%) et par les activités mimétiques (60%, les futurs gymnasiens 
40%). Ces résultats montrent clairement que les futurs apprentis ont fait tout un travail de 
réflexion, de discussion avec leurs parents et de recherche personnelle. Beaucoup de futurs 
gymnasiens (42%) et la personne ayant choisi de faire le RACC, n’ont pas encore de projet et 
ont choisi de continuer les études. Selon Lacoste et al. (2005) les élèves qui réussissent bien 
leur scolarité pourraient se trouver face à une « carrière automatique », la suite des études 
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serait momentanément, leur projet professionnel. Par conséquent ils ne se retrouvent pas dans 
une situation de recherche professionnelle imminente.  
Ils existeraient ainsi une différente approche du projet professionnel ou scolaire selon le choix 
qui a été fait, apprentissage ou gymnase ou RACC ou séjour linguistique. Les élèves qui 
choisissent de faire un apprentissage doivent trouver une place d’apprentissage. Cette 
situation est un moteur qui les force à faire une recherche personnelle quant à leur choix 
professionnel dans un futur proche. A l’inverse les élèves qui ont choisi de continuer les 
études se trouvent dans une « carrière automatique » et ne sont pas encore dans un processus 
de réflexion sur leur futur. Une autre réponse serait que certains élèves choisissant de 
poursuivre leurs études le font car ils n’ont pas encore de projet professionnel. Les études leur 
permettent d’avoir encore du temps pour réfléchir. 
 
La majorité des élèves, qui ont répondu au questionnaire, ont fait un choix et possèdent un 
projet de formation ou scolaire. Ce sont des élèves qui arrivent à se projeter dans l’avenir 
proche. Ils arrivent ainsi à donner un sens à leur scolarité et à trouver une motivation quant à 
leur projet personnel. Leur motivation serait alimentée aussi par le fait que la majorité des 
élèves se sentent capable de pouvoir atteindre leur but.  
Les résultats du questionnaire finalement montrent que les activités mimétiques semblent être 
plus utiles et influencer davantage les élèves qui ont choisi l’apprentissage. En effet, ces 
derniers sont obligés d’avoir un projet concret et doivent faire un travail de réflexion plus 
approfondi que les futurs gymnasiens. Ils vont ainsi puiser dans leurs ressources plus proches, 
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6. Conclusion 
Les élèves pratiquent une grande variété d’activités mimétiques extrascolaires et en sont de 
grands consommateurs. De nos jours, certaines activités se développent et prennent une 
grande ampleur, comme par exemple les multimédias. Ainsi se créent des nouvelles activités 
liées à l’évolution technologique ou sociale. 
Lorsque les activités mimétiques sont choisies librement les adolescents ne sont sous aucune 
contrainte et ont ainsi du plaisir à les pratiquer et à apprendre de nouvelles compétences. Ils 
peuvent par conséquent se réaliser personnellement, établir des relations personnelles et avoir 
des expériences supplémentaires. Les élèves acquièrent ainsi des compétences transversales et 
les activités mimétiques représentent une ressource pour les adolescents. 
 
Par contre, l’influence des activités mimétiques sur la motivation n’est pas ressortie dans 
l’analyse du questionnaire et le lien ne peut être ainsi fait. Les élèves se sont montrés très 
motivés dans leur choix professionnel et scolaire. Les adolescents arrivent à se projeter dans 
l’avenir, donner un sens à l’école et se sentir capable d’atteindre un but. Cette motivation est 
donc plutôt associée à une estime de soi qui ne provient pas des activités extrascolaires.  
Néanmoins, les résultats montrent que les adolescents ayant choisi l’apprentissage, sont 
obligés à approfondir leur réflexion pour aboutir à un projet personnel plus concret. Pour ce 
faire ils seront contraints d’utiliser les ressources qui les entourent. Seulement les futurs 
apprentis utiliseront les activités mimétiques comme aide dans le choix et la construction de 
leur projet. Les élèves ayant choisi la voie gymnasiale n’en ont pas besoin à ce moment. Les 
années qui suivent leur permettront d’avoir plus de temps pour se déterminer.  
 
L’activité mimétique pratiquées durant le temps libre ne sera pas la source première pour 
développer une motivation sur l’élaboration du projet de formation scolaire et/ou 
professionnel. Le type de scolarité qui suit l’école obligatoire est déterminant. Si l’importance 
d’avoir un projet concret est imminente, l’élève sera plus motivé à utiliser ses ressources afin 
de faire un choix qui lui corresponde (goût et capacité). Par contre l’activité mimétique sera 
une aide pour la construction prochaine du projet. Il est possible d’affirmer que les activités 
mimétiques pratiquées durant le temps libre facilitent l’élaboration d’un projet de formation 
mais lorsqu’il s’agira d’un projet plus concret et proche dans le temps.  
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  6.1. Limites de l’étude et recommandations pour d’autres études 
L’étude a été confrontée à certaines limites. L’influence de la question identitaire, sociale, de 
l’âge, du genre, du niveau économique n’a pas été abordée. Il serait intéressant d’étudier 
chacune d’entre elles car leur importance est grande sur l’impact lors de l’élaboration d’un 
projet scolaire ou professionnel. 
 
La passion est un autre sujet qui n’a pas été abordé, élément d’un poids important sur le choix 
des activités mimétiques et leur influence sur le développement de l’adolescent, ainsi qu’une 
influence sur l’élaboration du projet scolaire ou professionnel.  
 
Des questions plus précises auraient dues être posées sur la motivation intrinsèque. En effet 
lors de l’analyse je n’ai pas réussi à définir clairement si le choix et l’élaboration des projets 
ont été faits librement ou sous une influence externe. Une influence externe, à cet âge, est très 
probable. Les parents et l’environnement restent très présents, parfois à l’insu de l’élève. Il 
faudrait réussir à définir le degré d’influence afin de voir l’impact sur la motivation de 
l’adolescent. 
 
Il serait intéressant de réaliser une étude longitudinale afin de vérifier l’influence des activités 
mimétiques avec l’avancée de l’âge et d’examiner si, à la fin du gymnase, les élèves 
utiliseront les activités mimétiques comme ressource lors du choix de la suite des études.  
Faire la même étude mais en comparant un autre type de population, par exemple des VP 
(voie pré gymnasiale), permettrait d’avoir d’autres éléments intéressants pour déterminer 
l’influence des activités mimétiques sur l’élaboration du projet personnel.  
 
6.2. Intérêt pour le développement professionnel 
Tous les enseignants sont confrontés indirectement ou directement par la multitude des 
activités mimétiques extrascolaires pratiquées par leurs élèves. Profiter des compétences 
transversales que les élèves acquièrent dans l’école peut être un outil enrichissant pour les 






L’INFLUENCE	  DU	  TEMPS	  LIBRE	  SUR	  LE	  PROJET	  PROFESSIONNEL	  LORS	  DE	  LA	  TRANSITION	  SECONDAIRE	  I-­‐SECONDAIRE	  II	  
SARAH CATTANEO  HAUTE ECOLE PEDAGOGIQUE   Page 33	  
Le sujet de mon mémoire professionnel est par conséquent profitable pour plusieurs raisons : 
• Les élèves en difficulté scolaire pourraient trouver une solution dans la pratique 
d’activités mimétiques afin de construire des compétences ou pour construire une 
estime de soi. 
• L’élaboration d’un projet scolaire ou professionnel n’est pas évidente pour tous les 
élèves. Une recherche à travers les activités mimétiques et les passions de l’élève 
pourrait être prolifique. 
• Le mémoire me permet d’approfondir des thèmes importants comme : l’importance 
des loisirs chez les adolescents, les compétence transversales, la motivation des élèves, 
le projet de formation et le rapport au savoir. Ces thèmes peuvent m’être utiles pour 
comprendre ou conseiller des élèves. 
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Annexe : 
Annexe 1 : 
 
Questionnaire sur les activités de temps libre et le projet 
professionnel  
 
Ce questionnaire est confidentiel. Je te pose des questions  principalement sur les 
activités que tu pratiques pendant ton temps libre et ton projet professionnel.  
Il ne faut pas que tu écrives ton nom. 
 
1. Tu es... * 
 
 ¢ Une fille 
 ¢ Un garçon 
 
2. Quelle est ta date de naissance? * 
 
3. Ecris la profession de ta mère. * 
 
 ¢ Profession. 
 ¢ Ne sais pas. 
 ¢ Ne travaille pas. 
 ¢ Autre :  ................................................................................................................  
 
4. Ecris la profession de ton père. * 
 
 ¢ Profession.  
 ¢ Ne sais pas. 
 ¢ Ne travaille pas. 
 ¢ Autre : .................................................................................................................  
 













Des journaux, des revues  ¢ ¢ ¢ ¢  
Des livres  ¢ ¢ ¢ ¢  
Des blogs, des sites spécialisés sur internet  ¢ ¢ ¢ ¢  
 
 
6. Es-tu limité(e) dans le genre ou la quantité d'activités que tu peux faire à 
cause d'une maladie physique ou d'un problème de santé? * 
 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
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7. A l'extérieur de l'école, est-ce que tu pratiques pour ton plaisir (SAUF 
ACTIVITES PHYSIQUES) * 
Plusieurs réponses sont possibles. 
 
 ¢ De la musique ou du chant. 
 ¢ De la danse. 
 ¢ Du théâtre, de l'impro. 
 ¢ Du dessin, de la peinture. 
 ¢ De la sculpture. 
 ¢ Aucune de ces activités 
 ¢ Autre : .................................................................................................................  
 
8. A l'extérieur de l'école, est-ce que tu pratiques REGULIEREMENT (AU MOINS 
UNE FOIS PAR SEMAINE) des activités physiques? * 
 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
 
9. Quelles activités PHYSIQUES pratiques-tu régulièrement (au moins une fois 
par semaine)? * 
 
•  ............................................................................................................................  
•  ............................................................................................................................  
•  ............................................................................................................................  
•  ............................................................................................................................  
•  ............................................................................................................................  
 
10. Si tu pratiques plusieurs activités, PHYSIQUES OU AUTRES, énumère celle 
(ou celles) qui est (ou sont) plus importante(s) pour toi. * 
L’activité est importante lorsque tu as du plaisir à la pratiquer. 
 
1.  ............................................................................................................................  
2.  ............................................................................................................................  
3.  ............................................................................................................................  
4.  ............................................................................................................................  
5.  ............................................................................................................................  
 
11. Est-ce que les activités que tu pratiques régulièrement ont les 
caractéristiques suivantes? * 
Plusieurs réponses sont possibles. 
 
 ¢ Des horaires réguliers? 
 ¢ Des règles strictes auxquelles on doit se soumettre? 
 ¢ La possibilité d'apprendre autre chose? 
 ¢ Veux-tu t'améliorer constamment dans cette/ces activités? 
 ¢ Peux-tu avoir des conseils sur tes performances? 
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12. Tu es impliqué(e) dans des activités régulières à l'extérieur de l'école parce 
que... * 
Plusieurs réponses sont possibles. 
 
 ¢ Tes parents pensent que c'est une bonne chose de faire des activités. 
 ¢ Tu penses que c'est important de faire des activités. 
 ¢ Tu peux passer du temps avec tes amis. 
 ¢ Tu n'es pas certain(e) de savoir pourquoi tu fais des activités et tu t'en fiches. 
 ¢ L'activité que tu fais est une tradition de famille. 
 ¢ Tu aimes apprendre de nouvelles choses. 
 ¢ C'est une façon pour toi de te prouver que tu es compétent(e). 
 ¢ Tu développes de nouvelles habilités. 
 ¢ Les activités t'apportent des expériences de vie importantes. 
 ¢ Elles rehaussent ton CV pour que tu puisses être admis(e) dans une école ou 
un apprentissage. 
 ¢ Tu n'es pas certain que tu aimes les activités que tu fais. 
 ¢ Ces activités t'aident à l'école. 
 ¢ Autre : .................................................................................................................  
 
13. As-tu déjà fait un choix pour la suite de ta scolarité? * 
 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
 
14. Possèdes-tu un projet de formation? 
Si tu as répondu non, passe à la question 17. 
 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
 
15. Si tu as un projet de formation, as-tu défini les points suivants? 
Plusieurs réponses sont possibles. 
 
 ¢ Tu as déjà PLANIFIE toutes les étapes pour atteindre le but final de ton projet. 
 ¢ Tu n’as rien organisé et tu verras au fur et à mesure. 
 ¢ Tu es très motivé par ton projet. 
 ¢ Tu n’es PAS motivé par ton projet. 
 
16. Qu'est ce qui t'a aidé le plus dans ton choix professionnel? 
Une seule réponse possible. 
 
 ¢ L(es) activité(s) pratiquée(s) en dehors de l'école. 
 ¢ Les parents 
 ¢ L'orientation scolaire 
 ¢ L'école 
 ¢ Les amis 
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17. Que penses-tu faire l'année prochaine? * 
 
 ¢ Apprentissage 
 ¢ Travail 
 ¢ Gymnase 
 ¢ Autre: ..................................................................................................................  
 
18. Pour quelle raison as-tu choisi de continuer tes études ou de faire un 
apprentissage. * 
Répond à toutes les questions. 
  Très important 
Moyennement 
 important 
Pas du tout 
important  
Parce ce que selon moi des études secondaires vont 
m'aider à mieux préparer la carrière que j'ai choisie  ¢ ¢ ¢  
Honnêtement je ne le sais pas; j'ai vraiment l'impression 
de perdre mon temps à l'école.  ¢ ¢ ¢  
Parce que j'aime vraiment aller à l'école.  ¢ ¢ ¢  
Pour me prouver à moi-même que je suis capable.  ¢ ¢ ¢  
Parce que cela va me permettre de travailler plus tard dans 
un domaine que j'aime.  ¢ ¢ ¢  
J'ai déjà eu de bonnes raisons pour aller à l'école, mais 
maintenant je me demande si je devrais continuer à y aller.  ¢ ¢ ¢  
Parce que je veux pouvoir faire "la belle vie" plus tard.  ¢ ¢ ¢  
Parce que cela va m'aider à mieux choisir le métier ou la 
carrière que je ferai plus tard.  ¢ ¢ ¢  
Parce que je crois que mes études de niveau secondaire 
vont augmenter ma compétence comme travailleur.  ¢ ¢ ¢  
 
19. Ce que tu feras l'année prochaine correspond-t-il à ce que tu voulais faire? 
* 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
 
20. Si tu as répondu non à la question 19, pourquoi n'as tu pas pu faire ce que 
tu voulais? 
 
 ¢ Tu n'as pas été accepté. 
 ¢ Tes parents n'ont pas voulu. 
 ¢ Il n'y avait plus de place. 
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21. A quel point est-il important pour toi de réaliser les objectifs suivants? * 
Répond à toutes les questions. 
 





Pas du tout 
important  
Grandir intérieurement et apprendre de nouvelles 
choses.  ¢ ¢ ¢  
Que ton nom apparaisse souvent dans les médias.  ¢ ¢ ¢  
Avoir des relations sérieuses et intimes.  ¢ ¢ ¢  
Travailler pour l'amélioration de la société.  ¢ ¢ ¢  
Te sentir bien face à ton niveau de forme physique.  ¢ ¢ ¢  
Avoir assez d'argent pour acheter tout ce que tu 
veux.  ¢ ¢ ¢  
Connaître et accepter ce que tu es vraiment.  ¢ ¢ ¢  
Etre admiré par beaucoup de personnes différentes.  ¢ ¢ ¢  
Sentir qu'il y a des gens qui m'aiment vraiment, et 
que j'aime.  ¢ ¢ ¢  
Avoir une image que les autres trouvent attirante.  ¢ ¢ ¢  
Aider les gens qui en ont besoin sans rien demander 
en retour.  ¢ ¢ ¢  
Avoir un mode de vie sain pour le corps.  ¢ ¢ ¢  
 
 
22. Pour chacune des phrases suivantes, indique si c'est vrai ou faux. * 
 
  Vrai Faux  
Je réussi très bien à l'école cette année.  ¢ ¢  
Je sais que je suis capable de réussir à l'école.  ¢ ¢  
Cette année, je pense avoir des échecs dans au moins 1 
matière.  ¢ ¢  
 





24. Est-ce que la pratique régulière d’une activité t’as aidé à connaître, ou 
mieux connaître, le métier ou la formation que tu as envie d’exercer dans le 
futur ? 
 ¢ Oui 
 ¢ Non 
 
25. Si tu as répondu oui à la question 24, peux-tu dire pourquoi cette activité t’a 
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Résumé	  	  	  
L’influence	   du	   temps	   libre	   sur	   le	   projet	   professionnel	   des	   élèves	   lors	   de	   la	  
transition	  du	  secondaire	  I	  au	  secondaire	  II.	  	  Une	  multitude	  d’activités	  extrascolaires	  sont	  proposées	  aux	  élèves	  afin	  de	  les	  stimuler	  et	  favoriser	  leur	  développement	  cognitif	  et	  social.	  Ces	  activités	  sont	  dites	  mimétiques	  par	  leur	   caractère	  de	   loisir	  mais	  avec	  des	  propriétés	  plus	  ou	  moins	   structurées.	  Elles	   sont	  pratiquées	  en	  dehors	  du	  temps	  scolaire	  mais	  peuvent	  avoir	  un	  rôle	  de	  soutient	  pendant	  l’élaboration	   d’un	   projet	   professionnel	   ou	   scolaire	   lors	   de	   la	   transition	   entre	   le	  secondaire	  I	  et	  le	  secondaire	  II.	  	  Le	   projet	   professionnel	   ou	   scolaire	   élaboré	   par	   les	   élèves	   à	   la	   fin	   de	   leur	   scolarité	  obligatoire	   est	   un	  moment	   durant	   lequel	   les	   élèves	   doivent	   prendre	   en	   compte	   leurs	  intérêts,	  le	  monde	  du	  travail	  ou	  scolaire	  et	  leur	  capacité	  à	  atteindre	  le	  but	  fixé.	  Seule	  une	  motivation	   liée	   au	   projet	   permettrait	   de	   réussir	   ce	   passage.	   La	   pratique	   d’activités	  extrascolaire	   permettrait	   d’atteindre	   cette	   situation.	   En	   effet,	   les	   activités	  mimétiques	  favorisent	   l’acquisition	   de	   compétences	   transversales	   et	   permettent	   ainsi	   de	   mieux	  cerner	   une	   situation	   d’apprentissage,	   un	   problème	   ou	   une	   question.	   Seule	   une	  motivation	  intrinsèque	  liée	  à	  l’activité	  permettrait	  à	  cette	  dernière	  d’être	  une	  source	  de	  développement	  de	  compétences	  transversales.	  	  Dans	   cette	   perspective	   l’hypothèse	   est	   de	   déterminer	   si	   les	   élèves	   pratiquant	   une	  activité	  mimétique	  durant	  leur	  temps	  libre	  ont	  une	  motivation	  plus	  importante	  quant	  à	  leur	  projet	  de	  formation	  (scolaire	  et/ou	  professionnel).	  	  Les	   résultats	   obtenus	  montrent	   que	   les	   élèves	   développent	   de	   nouvelles	   compétences	  par	   les	   activités	   mimétiques	   extrascolaires	   choisies	   sans	   contrainte	   et	   qui	   sont	   ainsi	  pratiquées	  avec	  plaisir.	   Les	   résultats	  n’ont	  pas	  montré	  un	   lien	  entre	   ces	  activités	  et	   la	  motivation	  sur	  le	  projet	  professionnel.	  Seuls	   les	  élèves	  ayant	  choisi	   l’apprentissage	  ont	  utilisé	  les	  activités	  extrascolaires	  comme	  source	  pour	  aboutir	  à	  un	  projet	  professionnel.	  La	  motivation	   semble	   être	   plus	   déterminée	   par	   l’imminence	   du	   projet	   qu’uniquement	  par	   l’activité	  mimétique	   elle-­‐même,	   qui	  malgré	   tous	   reste	   une	   source	  de	   compétences	  transversales.	  	  	  	  	  	  	  	  	  
Temps	   libre	   -­‐	   activités	  mimétiques	  extrascolaires	   -­‐	   compétences	   transversales	   –	  
motivation	  –	  projet	  professionnel	  –secondaire	  I	  	  	  
 
